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trounés de luiſèn: πισω ό·[ω: εφτασε: ε!!

μακ. Ainſi ſoit-il.

Prommee' à Charenton; \

` le 2.7. Sept. 1 6 μ.
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Sur la l. de S.lean, ι:Ι1.ι. ν.ι.δε α..

Ο: μ! Με!! :Με !ε commencement , ce que

πω:“Με επί, σε με πω: εποε: πω!! είε

κα:αεφεε.φεακ , σε με »Με“Με εαπ

2εσηυ!έ, ό· με εεερ·ειαεε: Μπέκ: Μ! Μπ

εεέ de la Parole de 'vie : (Car la *vie d cite'

manifestee, é* nem l'attend' «Με, ό· καει:

αΙ!β! !ε 2ε/επειἔπεε.τ, ή· Μπεπεεε:Μ 'vie

eterne/leJnquel/e Φο!! «Με !ε Ρετε,ε&· απ!

πω!! ε este' manzfistee) cela donc que nous

quan: 'ven é" περασω le 'vom εαΜΜεεε:.

(αν ε ΙΙαπσΙσπ ΤσίΙαιπ. quand

Dieu S cstoit manifeste par
P* 'i' . .
PSP-cdd quelque rayon extraordinaire

  

de ſa gloire , on diſoit , Nom' Ânansffluett'

ά Diff!)
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Μ: ί: ΜΙ: Δ”. Ι::π,:ΙΜ. πω.: α;

Βίοι, πω:: ::::α::::::. Ετ Dieu auoit dit ä [ng-igſizz.

ΜαγΙσ , L'homme ne me verra point , (ÿ 5x04”

Με”. Mais ſous le nQuueau Testament!

la diſpenſarion de Dieu a este' fi βαστα

ble', &I ſa grace ſi grande , que Ι)Ισα α

voulu ſe manifester en paix &c miſeri
corde aux hommes en Ieſus Christ , &ct

ſe faire Voir tout aimable en lui: de ſor

te que par vn propos contraire à _celui

des anciens Iſraclites , nous pouuons
dire , ſſNous adons veu Dieu , nousurorís. ε· ‘

Or ſi nous voyons Dieu ä preſent des' j

yeux de nos entendemens, oontenzflanr ï-Cïf-ÏE
V

en l'Eau/agile, comme en Un miroir la gloire'

du Seigneur ί β:: :ί:/::ιια:::: ,_ â- Μακ.:

transformé; en la meſne image degloire en'

gloire , comme de par [Effirit du Seigneur,

ainſi qu'en parle S. Paul ; les Apostres

l'ont veu des yeux du corps &ç tcŸUcheË

de leurs mains , α: pendant le temps*

de ſon ſeiour en la terre pour l'engin-e'
de nostre redemption. V_ , Ι, ct a

Et c'est Ie poinct, mes freres ,_ que

nous auons α νοαε τέα1ττστ maintenant,

en la conſideration de ces paroles de S.

lean, Ce qui .φαι έ:: ί: ſommairement, ce

que noue ayons veu de noxproprexjeux, πω

Έ)φ
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ρ δεπποπ Second, ſi *T*

gite που: Ζωα:: :σκ2ση:Ζέ,&· θάleb!

mains Mt tourbe' _,__ :peu: veusdiizgäâtgañsîl

Carla 'vie a este' riz-infectée é' noùrëlîdlläàj

verſe', «Σε. Πστωετεωοιπ que nous elf-l,

trâmes en Fexpoſitionde ces ρΖιτοΙοεδί
de cette Epistre , nous y eonſiderafinesſſ

deux poincts,par leſquels ?Apostreeſſxïí

citoit l'attention des eſprits ä l'entrée

de ſon diſcours , aſſauoir l'importance!

δε grandeur des choſes , ô: l'autre leur

certitude… Au premier nous peſaſines

cinq choſes: Premierement l’EternitË
de celui que ſainct Iean propoſoit ſien' Ι

diſant , Ce qui eſhoit dé;leeommer1eeme”tZ-z~‘ Ι

$οοοιιβεωωπ le titre de Parole .- Tierë'

cement celui de Parole de Με, &z la Puig)

meſme. En quatriem.e lieu, ſa comma:

nion auec le Pere, en ces mors, qtfeſſc)

estoirauec 1e Pere .- 8c finalement ſa Με:
d ï f. , à ï

nifestation, en ces mots, elſe.: Je mam-i l
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festée : Toutes leſquelles choſes nous _ ι

vous repreſentafines estre autant d'air-YF l
gumens dela verite' de Ι'Ευε.οφΙο,8;:% ſſ

nostre conſolation. _

Ζ Pour εποπ1ΡΖε,ςυοΩω Και: diſant; Σ

(Π: Πω estoit dés le commencement,,

nous lqvous annonçonsgnonstroit que

.la nouucaute' de Ylîuangile iſauoit rien y
Ζ ά::



__'.~_σα!

δια Ια Ε ά· δ:Ίσω,σΙ:;ι. πω.. ο

de -mal conueniïbltîfqauis qu'il propoſhit

que celui estbitvenu-au mon-cle donner'
la Μέ aux homtneîs , lequelïleixr auoit

donne' ΗΜ:: dés le commencement

par la creation. Qc' ο°σΙὶσΙι: choſe σε

@οστα ε:οιπραΠΙοοε ος13ωμ Με

Ιασι1Ιίωσε σΙΡαοατσιιαΙ5έε dans lepeche'

δε σαι” Ια mercii cust' pitie d²e ſes ετων

times pour l-eur rendre la viedaquelle il?

leur auoit donnée, 8c qu'il empldyast ä

cela celui là meſme par lequel- Η Νοέ

αυσΙτ donné Yestre au commenccmenw '

Qu'il ne falloir pas estimer que ſai-bonté

5L ſa vertu exercée au comment-amené'

cust esté eſpüiſée dés lors, &qtſelleî

deust esttelbornée α αιισΙ2 εΙοοσέΙα νεο

au commencement', ſans ſe cſeſployer'

encor à laren-dre aux hommes tombés(

en Ia-mort s mais quïi óstóircónueuaî:

ble qu'il dstablistzpour?Redempteut du*

genre humaincelui là meſifi-è' ε1οϊστΡαϊ

Doit estÔlc Createur ,- pu is quil ne ΜΗ

Με με! πιο π1σΙσότε νεταιΡαπ:άτων

audit _donnée au commencement-Ye"

fi Flîuangile nſcttoit en avant pour

Sauueur du monde -quelqtfvn qui Puff*

cptieretncnt du raz-ng- des Creatures, 8e'
Ι . Δ Β α:

Υπ Ια vie aux hommes-que pour !aléa-ÿ

 



ει δεεΜ0π Second, ,

qui eust este' abſolument dans Ie ne

ααα: elles, ce ne ſeroit pas .vne doctrin

receuable : veu. que celui nepourr e

rendre la vie aux hommes qui .ne _Fa

roit euë _luiïineſme que depuis quelq _

iours, &parle ωείὶπε οεπείἱεε qu'en

aſſauoir le benefice de la cteatioiLMñ

que l’EuangiIe, repreſentant que Di ë

par ſes compaſſions enuers les homm _

cmployoit à. leur restauration ſon pt

,pre Fils qui eſizoit dés le εοιππιεπε

απειπ,δε qui auoit esté ſource de vie au

creatures , il n'y auoit en cela rien q

de tteS-conuenable. Et de meſme ,A e

ce qu’il employoit pour parler au

hommes-celui qui estoít ſa Parole ete é

nelle ;a &produiſait Fœuure de leur ’

lut par la vertu de la meſme Par

Ποια: ΙαάΙε ΙΙ ασεπ cree' toutes cho ſes

Moyſe par le mot de parole (qui figni_

vne expreffion de mots) nous .ανα

  

ΙΙ

voulu. faire comprendre la parolein

rieure de Dieu qui est ſon Intellig V ncc

δε ſa δαΡΙεοεε.Ωοιπωε auſſi il n'y a rie H

que εΙε ttes-beau δε ττεε-εοιιυειιαβΙε

οιιεε'αεΙΙΙαι1τ de nous reuniràDie

alienés que nous en estions par le pe

ché, nous puiſſions eſperer cette co -

mu

  



δι:: la I. de S: Iÿdïhtÿsl. v.1.2.: ε;

π1υΙ11ου Μα Ιο·Ρεϊο·οοΙοίΙο,· ουογειοε

ρου: υοίΈτο ΜεάΙοτουι· ουυετέDieu ce

lui qui eïstoituuec Ζε Pere , δε ου ίουΙ_οΙα,

άο·τουτο οι:οι·υ1εό,·οουπωο οΡεαυτ Η Pa

role- , ſa Sapieneez-ſon Image , 8L la tel3

'pîerideur de ſa gloire. ’ Finalement que

l-'Euanzgile annonçant que cette Parole

du' Pere v, ſon Fils eternel eust Me':Με

Με , πιο propoſait 'rien οι:: εεεεεεω

ττουυέ οΠεε.ο€ο· ; puis que , quant aux
Gehtils, leurs autheurs faiſoyenſſt' ſou

uent' mention' de ΙετΒΙυΙο1τέ··ποΡετυδ

aux hommes ſous irïneîformehumaine,

quand' il auoii: este' question-de donner

quelque grandefäeliurance atíxhdmë

mes , δε ρτοεΙυΙτοουοΙουε οουυεοτοϋ

ίυηπιποΙτ -Ιοε:ίο:οοε de la nature 111L

maine.0rque FE-.iangile propoſe Pœîu

*uſe de la i reclemption du- μου:: ΗΡ·

φαω, ΙειουοΙΙο ουΙΙουεοττυ humaine
pouuſſoit donnerÿ; δε parrain: cÎest choſe

ïcrèæconuehableïïqiÿil”annonce ;que le

ΗΜδε Dieu 'ſe .ſoir ρουοεεε 'manifesté

en chair. Et' 'quant aux Iuifsñ, que ect-te

doctrine deuoit είδατε ετα-Μου recenſé'

:Yeux , puis quetous-leurs Prophetcs

auoyenr predit Paduenemenr de Dieu

“en 12.· απο εσυ: Ι21·ε&εωρέΙοιίεΙο Ιου

. q D z
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54 δ'"ΜΜόσε4Μ ' Ι

Peuples…. &que meſänflsÿäufid» ΕΙΙΙΙι96·

αιιοιισσΒοασιοιικσΙσιι.αισσιιιισσκιειΙσισιισ αν <Ισυσσιασ.1'ΕταιΜΜquel venait. en la tegrſeſſzpoutiuger &de;

lñiurer ſon peu-ple, ÎIÏ-elrñ) zeñstéſeminaire,

απΙ91π. 3ΙισάαρΙΙΙα (ΙΦσφαιοΙσσ que@nous çgnfiderées _au gpsemieripçzipË

coxzr-ŒW-Yímpoxëanñcp* .M graèdfläi

—- Μ: .ακομα ιροιι94% αυ”ιΜουσ <σίεΙισσ
ιιιαισισιιαατ «Ιστιαιέτσισαϊ Ια εσιτισιιατ l

'SÏËSFSËLſËSJFP-ŸÏÏ: mer ennuanrdpa-r Ισά
ιτιοιέι1ασισι άσε ιμωρισε:ίσασ ~ des. :Ayo,

»ſircsfflquand il .din @dies-Emu !WſiflMfſ-!Ëëï

de?íffl:PlfêPï²-‘F6üx_ ο οι: .614ισ-α0αΡεοαΜ

πω; touche', de la. P-arolede για: .

Θ!! σΙΙσσετΙΙό ιιιααιΕσίΙσσα.8ειιουσ. Εα

ιιαστ πωσ -ΟΦωοσοανο 1191145

και σαναζ.ΙανουιΜΜΜε... Elo Wei

ΡΘι1ε·αιιό08 :Ÿa-cxaïziinërzdeuxærlæoſtæsx;

ΙΒιιισ,Ια maniere dela ixxanifestariondu

Fils_ ;de ;DÎÊUÏS .BC, l'autre Μ· ροιάωσ ΙΙΙ

ίδια. ἐν·δ;ΜΟΙΒιιαασΞφισεΙσε:ΑρσΜΦ

.ιιοιισμιιτ ,rendu de _ce qufils_ αι1Φγσώτ ·

PËÎËËQ dçñlcursſedïs- . ñ ΙΩΝ:

'_ _ . :z -l σ· α. ., ,H , Τ'

~- -- Η” Ι. Power. il' _

r .x‘.—., .., Ι . . .ΙΝ ν

ιι :Ωιισσιασ ι>ισιιιισσ ειΙσιιδ είΙσΒιισσ

,- _ … a ion
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.Για Ια Ι. :Ισ δ. Ισα», d”. ·υ.:.:.. Β

` -

Μου d’vn ſimple hôme δε ſimple crea

τυ:σ,ς:1υΙσυί: pris naiſſance _au temps de

S. lean δε άσε ΑΡοΙΙ:σε,ΙΙ n'y_ eustpoint

eu de merueille de dire_qu’on l'aurait

ouï, veu , δε touché 3 δε η?συΓ: pas esté

neceſſairedemploycr cette exaggeraſi

tion , Ce _que nom auons veu de norpropres

jetexzâ- touché Je nospropres mains. Mais

?agiſſant de celui qui estoitdés le coni

mencement la Parole de vie , laquelle

estoit auec le Pere , δε qui de ſoi est @Α
υἱίὶΙαΙσ ; dire qu’il eust ſſestſié ve_u,ou'1',toſſu—~

ché, est dire choſe qui ſufpaſſoitſſ: Γο::Ι:σ

:Ισ Ιαυατυτσ Ι δε partant il estoit beſoin

de grande aſſeueration,veu_qu’_il sŸagiſl

σε: :Ισ τσΙΙ:ιοΙΒοστ ουσ σσ qui estoitau
commencement δε dans l’etert1ite',lſi’e_ſ_’t

_aſſuietti au τσι:1ρεέ;:Ιυσ_σσ qui estoitÏw

ne nature inuiſihle8c imperceptible *a

nos ίσω,α este'Μ: viſible έ δε ce qui eſ

toit ſpirituel _a estérendu corporel Lô;

palpable : en vn_ mot, quelaParole σ
:σ:υσΙΙσ αυοΙ: esté faire homme ,Ι δε

(comme σ:: parle_ lÿflpostrqS.PatÎl)qr1ſſc

Dieu aupit_ esté manifestée” chair. -
_ ſi Car vn .ctestretliuin &ſpirituel ne peut

σΡ::σ1νσυ touche, Ε» ΙιωυσεΙΙα:

:σ:α·Ισυ::ΙΙ faut'doneyne _incarnation de

' . 'D «Ύ

σ'

κ

ι

:ξ `



36 δαυποπ Second', γ '

;et _estre diuin 5 c’est à dire , que Dieu

ait vni à ſoi en l’vnitc”de ſa perſonne la

nature humaine S de ſorte que-“celui qui

;resté ouï, veu , touché des mains ε ſoit
la perſonne meſme qui ſſestoſſit dés le

commencement. (αμα “πω” @σε d’v—

_ne vnite' de perſonnepn nc poupoit di

re , en voyant &c touchant vn corps hu-ñ

απαΙο , qu'on eust veu ce qui estoit au

commencement , δεαυ”οιπ eust touché

Ia parole de vie. Deux natures don

ques ,Ι'νικ «:ΙΙιιωε 8εΓαυττο humaine;

[ως _eternelle , δε l'autre formee en

temps 5 l’vne inuiſible δε 1ιπ1τιατετΙεΙΙε,

ΙΙαιιττο viſible , materielle &c palpable,

'ont esté jointes :1ίνΙτα ſeule δε ιτιοίὶτκ:

perſonne.

[fame \SC le _corps ſont tellement

joints enſemble , que ces deux 'pieces fi
ſidifferentesz Ηπα:: ſpirituelle δε l'autre

terrestre δε corporelle, ne compoſent

_qu’vne ſeule &z meſme perſonne: 86cc

la nous peut ſeruir de petite lumiere

pour comprendre en quelque ſorte

comment la nature divine 6c la nature

`ΙιυΙυαΙοαπα constituent quîvne per

ſonne eh _Ieſus Christ. Mais il y a ceci ä

direz. _que nostte ame ne ſubſiste point

" auant

/



.Για Ια Ε άι· δ. Ιωπ,εΙα.π. ·υ.ι.ι. ;7

ιιυειιιτ que le corps ſoit forme'. Mais lc

Fils de Dieu ſubſistoit comme vne per
ſonne complette de toute ſieternite'. Et

c'est la grande merueille des œuures

de Dieu! Dieu auoit bien joint en cet

vniuers 'des Creatures tres-differentes,
voire' meſrctnesçonätraircs, pour compo

ſer vnmeſme corps ,aſſau. le feu, l'eau,
Tail', la tectrre : Ces elemens conſistans

en vne ſeule_ 8c' meſme machine du
mondeÆeſicompctoſans par leur union 8c

leur rneſlange @σε .Με corps dela na
ture. Mais de joindre envſine pci-ſonne

.le Createur auec lacrearure ΙΙ l'infini a

uec le fini , Festre etcrnel 6c ſouuerain

auec vn estre produit en tem-ps ,— l’e

ſprit eternel auec la chair Ι βοά α: qui

ſurpaſſe toutes les merueilles de la crea—

'tions En la creation Dieu 'auoit donné

estre aux creatures , mais ici le Crea

teur prend vn estre de crearure : là il a

uoit tiré les crearures de leur ñeanr , &c

Ιου: :τ.υσΙ·ΕΕΙΟΠΗό.εμ1€Ιςι1οΡ:ιττΙΙ:ΙΡατίοι1

de ſon estre ; mais_ ici il deſcend du

thronc de ſa gloire pour participera la

condition des Creatures; - Et ſiſifälesté
ſivnc grande bonté d'audit» \fouitídon

"ner à ſhomnie , en le tirant du Ασπα,

~ Ι Δ



58 _ ο . Sema” SEEOHUL. '

_l'image duCreateur, combien est plus

.grande la_ honte',quepieu, .pourſauge;

zſhammczde la ŒQFËEFÉFVMÏFÏBŸWÏŸÏÉŸF
Ια ΐοτΙησΙοσίοφβΙ;ιρ%de lctîhommcweu

,Pextreme diſproportion des dſſeùèc @Εεε

@ο Θ' 1(.Ιοτ ο), ο ιιυσηιμΙπτοιμάσειππουσε «Ισ Ι; απο ΙΙ.σίΙσιιέ μι άσπρο

.ὰ Ισ ΡΜ #:ΙκτΙΕν.€. Φ-ΝΙ-ΙΕ!99 :Πω ΦΙΞ

;beaucoup plus de pçoportionauec Φο,

ουσ Μι Ιςσ.(οοιιστ:.ιΙρο_gloire κΙι,ις:τσα

σουτ ειπα :Ια condition de la creacure.

Les nations .qnricxcsóëuâc tcuté le??

gloirePŸÊÃÊÜS ,dcuanaDieu-Ïquc ?vie-W
14ΜεπκΡ<·Μπ:<#Μ48#φοωΙ$9Εί84 l

."90' 88<Ιου0 ;1=·-ε1τοτΙσό“Μι 1°οΒ195

..qu'elle aime , &c ſe .communique lui;

_voici vn ſouqerain, effect de lacharité

de Dieu,de S’Vnir «Ze cqrnmuniqugrdfgſi

$11οΙΙειΙ[οη;βσΙΙ:τοΙτσ:). οοΙΙ:σσ ίιποςιὶςς:

άσοοσο;» droit nostreΑΡοξΙ:σσ ε'σνίσσεσ

οι: σΙήΙσρΙς,η..ΕΙσ σο;τσΪΕΡΙΙΙι:σ@ο;cie;ve-affecte la charité »azul-Nets læïëlffflffi?

:Film/View Mmoe-JÊAÆ-æa-EÊWRivier
zſſflèſſlflïſiv Δ - °· ² ï

z . ;YAÇÀÀÀPËË icixlïacçèffiPlictſſëë-MËÏËÆ

ïGeffl-äanqzaeñrpëcditLÊSPTSERÊÎSÔ-Æ

-Dieu,fcrsxiclmmw-Êl--Qÿcstäï-Ôiſite- PRI'

,ÆHÊGIIMË ..açsmucrſanç ÊPPËÊEÏÊS ΜΗ·

 



~ Sur la I. de S. lea”, mum.. ρ

:πω ,ſelon que dit S. Iean au α. deLuangile, La Parole a habité entre Μ.φ.ε,ά·

@ηςΘεα:καεπιβΒΖάτε , Μάϊο' υα:έ!ούζ,)

;ρωεμαάρ[υππέμε. έ:: Ρατε.(:5: ι1”τ:Πώς

rien, de ?habitation de Dieu- entre les

.hommes par ἐπί τέβσ:το;ιοΙο ν1ΒΒΙο,αώΙΞ

ςυζή;ιά.ιο3τ1ο.άΙε habité en lſraehauizrijç
de l'habitation ;en lanaturſie htunaictne,

Car il n-Ïhabiroitzen ν cc ,taberIÎ-_aclc là

Ηπα μι: άιή:ζ;β€μψε ;mais ici rccſſllemët,

_eneſprit Qc yerite S δ; Βπτταιπτρσφυςὲἔδ

παω #ΨΨ2Π999κέςιτττε νωπό μια 1ο

_corps des ombres legales , ;ſelon que” 5',

Raul ditzl-Ïpheſiæ.. μ:22υ)ιώ2|εκίξή]εΡε22έψώέισσα@έ ςοφςηε!ζερη·πρ ' .p ,_ ſi

J z Admirez 1εμό1ιο1ιάφ.ε;, Πο.εραιτςυρ
,vous auezſſ à Dieu' : Nos pecliczçiÿzgiis

;ÿoignoyenr delui _ξμῇι1ὶιιποι1_ΡΜ8ςβ›=ε·1πν4οὶ·!>=5 Γεἔ=ι€ε=1ὶ9Φ4Μ ›¦δἑἙ=`ἐ`=#ὶΕἐ

ὶγρ1τ.8; τοιίεΙ1ετ ;-[α.ὲζμῖη1τέ είὶοῇς _ς:οιπ·

μι; ω] Εοιιρο1τίμω;ηπεζ α @Η Πιιώί6ξ

έχε, ηρμε,εω_ρσ:ίὲζ1;ι1ὶὶὶσέ nous approcher

.FFÊUP--Àil, ?à reuëstyc,dc chairsêcSom

:WV ΙΨὶΣ8Πἔ2ΙΙ: Ψο-ρομδ ω: ΡΟμφω ſki:

.garder- .εκ υα$79Ν_.1:Περ:ρε νΔὁΔιι_5ΦΪ€ἱἰ›

@φ …ſes rayons ω; @με εβσΙοι;ϊΠειψ

ΜεβΣΦε=π<ὶΜ ?ά .tuners vn. crcſpç

xâcypëirzoils. ε«Μ9$Φυσί9θ ταεψίΪΨ-ΡΨ

πι
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:Go a Sermon Secorid, ν ſi ct'

'nostre chair comme d’vn voile , auuers duquel on le regardafl: , voi-le

portionne' à nostte πιω 86 à noſs ältſiîóüï

@Βοιωτοι Ρο.: εε moyen nous &aude-Sins

nostre Mediateur tout tel ειι!”1Ι116υεζε
falloir ,, ειίΐαιιο1τ;Β1ού28:116πάΙ11°εΐζβ _j

enſemble; afinlque ſouffrant enîſiſanſiaict

ture humaine la peine 'que nousÎauſſictohÿ

meritée , cettectſoîifffance cust ſdb "pſſrfk

δε β valeur de la dignité Diuineſtlëïè
perſonne qui l’a ſouffroit : cat' ainſiëîſiè

ſangde ce Μεά1:ιτευτ,ΙσςΠοΙὶἐὑψ|:#ε]ἱὺ?

te' i Dieu ſoi :κόπο με! |'Ε-#Μ Ε2;Μςξ,

peut purifier nos conſciences desures mortes pouſſrſeruir au Dieu iiiiiadt,

ainſi qu'en parleTApostre Hebrfiſſÿ. ΕΕ

Πάπα ΑΡοί'ετε ayant employé/ſi @δε

@οφ σε μέ :/ίς2: εεϊτο2πωεκεεακοέξιmonstre cet Eſprit ιεωεω; 82°βάθΤέε

autres , ce que no: jeux ont υσπί,2°”ό·διά:
main: ont touché ,Β il nousmonstre la ſi-naa.

ture corporelle 5c ΡέιΙΡειΒΙο,εειρέΒΙιξconſequent des ſouffrances delamoff.

Ectfiouïſſez-vous donc , pecheurs , 'de

ce que vous voyez en Ieſus ΕΙπι·1Ρε11δε

;re ~ΡΙο18ο,Δ &e ω· @Μάϊο qui deuoiEl-ä.

:Μάς , ' απαιι61ί!είπ:άδιέ humaihèÿ δ:
celle qui l'a pouuoit aéquiter ,ϊ αΙΒιιὸἑτ

' la

 



Με ία Ι. είε δ'. Ιεεει,εία. π.··υ.π.α. ε;;

Ια @φωσ ; celle qui pouuoit ſouffrir δε

αμριμΙτ, δε celle qui pouuoit donner vn

prix_ _infini aux ſouffrances δε α. Ια mort.
:ΜΙ que vous ſſpuiffiez craindre a

ρεσε; vn tel Mcdiatefflur δε Κσάσωρισυτ,

α Ια,άΙ€ιαΙτέ duquel tous les hommes δε

@Με Ισα Anges enſemble n’ont point de

proportion , δε duquel par conſequent

la ſouffrance est plusqſſequiualente à

toute la peine que nous auions meri

téc? D’abondant,en cc que Μαθε Ισαα

dit couchant la parole de vie δε Ια νΙσ

:ΜτΙ-Μο , Hallo' l'aune” ·υεεε είε εεε:]επικ, ό·

:οικω είε πω· εκείνα: : voyez le comble de

nos conſolations,aſſauoir que la ſource

de vie ait esté miſe en la chair δε ait esté

miſe en telle euidence qu'elle ait este'

touchée des mains des hommes 2 Car

que pouuiez vous) pecheurs , qui estes

en la mort) ſouhaiter de plus auanta

geux,ſinon que la ſource de vie,laquel

—le estoit efloígnëe δε cachée dans les

cieux , fustamenée ici bas , miſe dans

vvostre propre nature , δε que pour ſur—

monter vos craintes δε vos doutes elle

(ΜΙ :Μάικ viſible δε palpable ? Ετ par

tant S. lεαπ diſant, ce que nem εποε.: να

de αε.σ)·εων, σε με κα; Μια:: σε! touché είε



8,: έ:“ ſi ,ſi 'Sermon Second, ſi “ſir _

l): parole de -vie 5 car la 'vie«Μέωαπζξβίε;

Μπακ: ·σεαϋ] c'est comme Sïlîdîſi*

ſoit ,'Oyez,îô rnortels,la merueille dîeÿ.

conſolatſſioñs , que nous vous preſenñ"

tons, que la (oui-cede vie reſidence naf

rurellemeht en Ia diuinité Δ, δεροιι:ὲειιιἔ`

infiniment efloignée de vous,~s’cst vent?

loger dans nostre chair 8c s'y est fai(

touthet ὰ: mains, δ: voir àFœil. Gai*
ſidouterez-vous que toute vostre morſſë

ne ſoit engloutie par 'vne telle vie , BZ'

que nous nbbtenions :ως τουτο εοτι:Η
rude fè bien de «Μάο ά 1:ιιιπο.1ε ê ſi

II. POINCT.- ν V

l Voyons maintenant la certitude de

cette manifestation du Fils eternel de

Dieu , par le teſmoignagqdes ſen—s deâ

Apostres ; ce que nous :mon: oui' , ce que)

nousαπο”ω:: έ: πω: ρ›·υρ:::7::::: , α: με.:

ω:: πωσ:: contemple , te que no: propre!

main: ont touché. L'Apostre allegue les
actes de troisſſſens,l’ou'ſc,la- veuë,& Fat

touchement; tous enſemble tcſmoins

irreprochablcs d’vn object qui est pro

portionne' à leurs facultés. -’

Il dit [ouonr ouï] ayant eſgard aux

propos- qu'ils auoyentoùïde la-propre

bou—

π
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δω· Ζει Ι. de S. Iean, cl”. πω; σ;

κ

bouche du Seigneur , aſſauoir la predi

cation de l’Euangile, δ: άσε ſecrets du

Royaume descieux , ſelon que leſus

Christ leur (ΙΙ(ΟΙ-έ, Ισειπ η. le ne τω: ερ

ΡεἔεεΖεεε/εειεἐεεεεε.τ·, εεε· Ζε/εεεεεεεεεεεε[εεεε

?εεε/εεε moiſi”_fait S mao? ie wow εἰ "από

Με.: Με , pourtant ρεεεvoi” aifzit ron

nozſire tout _ee que 1'41' ouïde mon Pere .~ ESL

chap. 17. Pere, ie leur ai donné le; parole:

que t” m'a donnée; d" il: les ont πεταει, ό·

Με ·υπ:]εωεκε rogne; que ie ſhe's ele toi;

à raiſon dequoi il dit Matt”. que leurs

oreilles cstoyent bien-heureuſes d’ou'i~r

ce qu’elles oyoycnt c car elles oyoyent

la ſapience du propre Fils de Dieu infi

niment plus grandeque celle de Salo

mon, pour Ιεισι.ισΙΙσπσ:ιστωο3πε Κι Roi

ne de Saba σίΙσ1τνσπιισ iuſques en' le
rſſuſalem: dont leſus Christ dit, Μο.ττ.υ..

Ζει Με” deMidiſê lenerd d# iragement ron

εεε cette nation , ΜΕ la nation des luifs,-ó

la condamnent , poeme"Με νέα: είε έσα!

dela terrepar” ΜΙΒ· Ζε/ερίεεεε de Sçzlomonâ

(jf 'poire' il] a iriplfo: μεSalomon.

En ſecond lieu S. Iean dit, ce que πω:

εεεεεε: σε:: εε πω·μακ 3 ayant eſgard Ii la

nature humaine que leſus Christ auoit

reuestue, laquelle ils auoyent veuë tou~



α; δωποπ δεεσπά) ct Λ

τσ |ίσιοΒΙαοΙσα Ια leur , h-:drſmis pecljié,

ſujette à Faim 8L ſoiſôc ΙαΙΙΙτυάσ.$σσου

dement il a eſgard aux miracles ουσ

ΙσΙυε Christ auoit faits deuant leurs

yeux , ό; qui estoyent vrayes produz

&ions d’vne vertu infinie. En troiſiemô

lieu il regarde Ια τταυεΗυυτατΙοιπ de Μ:
ΙΙυεςΙ1τΙΙΙ συ Ια υπσιπτασιισ,Ια συ ία face

fut reſplendiſſante comme le Soleil , &ſi

ſes vestemens comme la lumiere : αυ

regard dequoi S. Pierre dit, au chap. I.

de ſa a. qu'ils auoyenr veu de leurs pro
pres yeux Ια ΜαΙσΡεέ εΙΙΙοσΙυΙ , σΙΙαυε

αυσσ lui en la ſaincte montagne, quand

cette voix lui ſur _enuoyée de la gloire

magnifique, Tu e: mon Fil: 'bien-aime' du

quel Πέστα πιο:: θαΡἰαῇτἶΕυ συαττΙσπισ
lieu S. Ican a eſgard à lareiſiurrection

de leſus Christ,aprcs laquelle ils virent

pluſieurs fois le Seigneur , δέ ε. ſon aſ

cenſion au ciel, laquelle estoit auenue

deuant leurs yeux. Et destoic pour ccs

choſes qu'il diſ0it,au ch. l. de ſon Enan

gilc, Nou; πω:: απαταβ gloire comme da)

[TJ/rique iſſu du Pere. Et Cela estoit com:

me voir lc _Pere meſmeſielon que Ieſus

Christ dit ä ΡΙ1ΙΙΙσρσ,οιΙΙ auoit diamon

 

stre nou: le Pergó- il nomſhfifra; Phi li ppc,

ο ’ î ieſîuè/



Με Ζει Ζ. de S. leon, chi. v.1.2.: Cf

Μεεεſi long temp: Mec ωιε.ν,ό· π: πιο

Με: μέσα εε3επε, με είε να il a 'veu mo”

Pere, ό· εσωπεεω εεε-Ζε,εεεε/Ζτε και: Ζε Ρε#

εε?()'είΙτοΙτ au regard de cette veuë que

Ieſus Christ dit, Luc.iO. ΒΖεπ- heureux

ſont lexyezox qui voyeur ce que 'vom payez;

Cor ie vous dz' que pla/ſour: Prophet” ό·

ΚΜ Με σΖεή)·έ είε ω» Ζε: :Μήν με πω:

εινα, ά· εεε Ζε: επ:Ρεέπε ·υεπε:. Οι· οοΙΙτε

ΑΡοίΈτε πιο (ΙΜ pas ſeulementgooid:Mom

Με de r-osyeux, mais auſſi nou:Mom con?

2εεφΖέ,ειιταιπτ εμε εε n’auoie pas este' en

paſſant ſeulement qu'ils auoyent veu

leſus Christ , δε comme par vn eſclair;

lequel en vn moment diſparoir à nos

yeux; maisqifils ?auoyent veu long-â

temps , δε ΗΧειοεοτ, δε α εΙ1υε:ΓεείοΙε;

δε que leurs eſprits eſmeus _par leurs

ſens auoyent auſſi conſidere' δε οαειΙ1τέ

αττεοτοιειοεοτ la pleine verite' de ce

qu'ils apperceuoyent de leurs yeux;

Et finalement il dit, Ce que πεερευτε.ί

πω:: Με ΜΜΜ , εοταοτ que par la con

uetſatiompar laquelle ils' auoyent man;

εε δε beu auec le Seigneur, il leur auoit

donne' par l'accouchement meſmes Ια·

pteuue de la verité cl’vn corps humain;

coinma i meſmes apres ία τεΐοττε&Ιοϊκ

. B



66 δεπποπ Second,

lors qu’il ſe ſut preſente' à eux δέ qu'ils

penſoyent que ce fust. vn eſprit , il leur

5m93, dir , T@με ό· voyez , car 'vu effirit n'a m'

chair, m' ω, :Μπα πωσ 'voyez que l'ai. Et

δ. Thomas particulierement ayant dit

qu’il ne croiroit point que le Seigneur

fust reſuſcité S’il ne mettoic ſon doigt

la où auoyent este' ſes cloux , δ: ία

main dans ſon costé qui auoit esté per

cé 3 leſus Christ lui donna la ſatisfa

μ..Μ” &ion qu’il demandoit, diſant , Met: to”

doigt ici , ό· τσέΙιτά: πι:: πιώ:: .· αιιυπῳ

auſi'i Π: :Μία ό· Λι πω: à mo” cq/Ie' , à* ng;

_[513point ΜστεαΙιι!ε,υπιέ:/έείε.

Ο: ΠΠ à peſer que S. Iean exaggerc

ſon propos en ce qu’il ne dit pas ſimple

ment, nous auons veu,nous auons tou

ché, mais nous auons veu de :enjeu-vd:

m: mains ont touché. Ce qu'en ΠοΙΙι·ο~

langue nous dirions , Nous auons veu

de nos propres yeuxznos propres mains

ont touche' : ainſi que le traduit :rasta-ç,

wæfio”. Par leſquels termes FAPOstrO

ſe distingue d’auec ceux qui ne ſçauoy

ent απ. choſes que par lc rapport d’au

ΕΝΠ. Comme auſſi c’estoit la condition

requiſe ä Ια:1Πο.ΙΙτέ d’Apostre , d’auoir

' esté teſmoins Occulaires de la verite' de

la

Χ

Ι

Ι

Ι

 



δισ Ια Ι. άι· 6'.Ιωπ, σΙ9.1.··υ.1.2.. 67

Μ. nature humaine du Seigneur. Dont

Act. l. les Apostres voulans remplir la'

place de lu das, d-irentſhlfiut que d'entre

ce: l-Zmer quifiſàut aſſembléslauer nait-atout

le temps que le Seigneur Ζώα @πώψ Μέ

ά·πω: entre nous, commençant dé: le Bip

teſme de Ιεάκ,έαρμ au Με, qu’il a esté eule-ſ

ue' d'arte: maud: , quelcun d’eutr'eux ſhit :ψ

ω!» και· που: α'α[ι τεβ42%σέ?Ισπ. Dont S;

Paul, pour ſe donner la qualite' d’Apo

strc,dit, l.Cor.9. Neſtat-Liepar Apostrc.- a

n'ai-ie pm 'veu :to/Ire SeigneurΖώα Οθηβ?

Mais ici quelcun dira,est—ce donc la

route la certitude que nous auons de'

l’Euangil'e, que les Apostres ont ouï de

leurs oreilles,veu de leurs yçux,&e των

che' de leurs mains celui duquel ils"

nous parlent ? Car premieremcnt les

ſens humains peuuenr-'ils pas ſe tram-ï

per ? 8οεοι1όεοπ:11τ,ΙΙΙοε ΑροΙΙ:τεε Με

κα, ouï, 8c touché vn hommefienſuit

il pour cela que απ homme fust le

Ι(ΙΙιτΙΙΙ; ,z le fils de Dieu ë Se pourroyent

Πε με σΡεια: trompés en cette conſe

@εποε Θ Ευ ττοΙΙΙεπ14: Μπι, ſe pourrîoitï

il pas faire que les hommesvinſſent par

ïquelque deſſein à teſmoigner choſes

auſſes έ Επι εΙυαττΙοι11ε Πω , poſé que'

E Σ

  

μα.



(8 δευκοπ Second,

leur teſmoignage ſoit veritable , touſ

iours ne ſera—ce qu'vn reſmoignage

d’hommes : Or nostre ſoy ſemble de

παώ: άπο ίοιπάοο ſur quelque choſe de

plus excellent δε de plus fort. Ces diffi

cultes, mes freres, ſont de telle impor

tance,qu'il est à propos de les leuer. Et

pour ce il nous les ſaut examiner l’vne

apres l'autre. a

La premiere est,Si les ſens humains

ne ſe peuuent pas tromper? Et à cela

ie reſpon, que le teſmoignage des ſens

est aſſeure' ſous trois conditions : l’vne,

que le ſens ſexerce enuers ſon propre

object. La ſeconde,que Fobject ſoit en

vne distance conuenable , δε qu’il n'y

ait point ά'οιπΡοίοΙιοωοιπ au milieu,

αδειο. entre Pobject δε l'organe du ſens.

Et la troiſieme, que la faculté δε Κατεπ

ne , par lequel le ſens s'exerce , ne ſoy
ent point bleſſés. Toute la nature aſitteñ

ste que ces trois conditions poſees , les

ſens ne ſe peuuent tromper.C’est pour

quoi Dieu, autheur de la nature, a esta

bli le iugement qu’il vouloir que nous

fiſſions du corps de Ieſ. Christ ſon Fils,

ſur le rapport des ſens z' ſelon que nous

auons ouï ci-deſſus Ieſus Christ prono

quant à la veuë δε ο Ρ88:τ0ιιώιο;ποπτ.

 



δια· Ια I. de S. lea”, cIMuvJIzI ε;

quand il diſoit , Tistez ό· νομο: .· στα· ω: Σκε η:

@Με :ία »ο :Μάτω ω. Οι· ΙΙ α”ε:υΙΙ: μια

pris vn teſmoignage incertain δε fautif.

La ſeconde difficulté est,Si encor que

les ſens des Apostres ne ſe trompoyent

point en ce que vrayement ils voyoyent

δε touchoyent vn certain homme , il

s’enſuitque cet hommeαααle Christ,

le Fils de Dieu; δε s’ils ſe pouuoyent

point tromper en cette conſequence

là .> A quoi ie reſpon premierement,

qu'il faut distinguer deux questions;

l’vne du droit, aſſ. ſi le Meſſie,le Christ,

deuoit venir au monde : δε ΙΙαυττο (Ια

Ι:α1τ,Π ΙείΙιε,ΙΙΙε de Marie,estoit ce Christ

lequel deuoit venir au monde. Ici il

faut preſuppoſer la question du droit,

comme establie par les ſainctes Eſcri—

tures,& avouée par les luiſs; δε laquelle

estoit fi conuenable à la Μοτό diuine δε

α. Ια droite raiſon , que les Payens παπά·

:Με n'y pouuoyent contredire. Car

qu'y a—il de plus conuenable à la bonté

diuine que d’auoir donné vn Sauueur

au genre humain , lequel estoit tombé

dans la miſere du peché δε de la mort,

δε d’auoir voulu donner aux hommes,

en les retirant de leurs vices δε ρασΙπέα,

Β ε

k

.r

/



6οκ.49.
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7e Sermon Second,

la vie crer-nelle? Cela donc estant pre

ſuppoſé , ne restoit que la question du

fait , aſſ. ſi le Christ estoit venu, δε Η Ιο
ſus , fils de Marie , estſioit le Christ. Or

pour cela estoit requis le οοΓο1οΙΒικι€ο

des ſens ,' il falloir auoir veu,ouï,& tou

ché ce Meffie, δε οκ ιπ”ουΙΙ: με peu dire

que le Christ fust venu ,_ ſi aucun ne ſe

trouuoit qui l’eust veu , ouï, δε touché.

Secondemenc, il falloir pour cela auoit

recognu en celui qu’on νογοίτ,ογσΙτ δε

τοικ:Ι10ΙΕ,τ0υτο5 les conditions,qualice’s

δε circonstances que les eſcrirs des Pro

phetes auoyent attribué au 'Christ

Comme , qu'il ΗΜ venu autemps auñ

quel le ſceptre δε Ιο Ι.οΒΙΙΙετουτ auoit

este' osté de luda,ainſi que_ Πισω: predit

Iacob z δε en l'accompliſſement des 70"_

ſemaines predites par Daniel: qu’il _fust

iſſu de la ſemence de Dauid , né en

Bethlehem ηι1ΊΙοιιΙΙ fait οΙ1οιτιΙι1οτΙοὲ

boiteux , rendu la vcuë aux aueugles,

οποσ ά ſa parole les maladies , δε τοΙΙιβ

στο les morts 3 δε qu’il cust esté mis d.

mort en la maniere predite par lesEF-.ñ

criturcs : aſſ. qu'on cust percé ſes mains

&ſes pieds , jette' le ſort ſur ſes veste'

mens,ôc choſes ſemblables : qu'au troi

fieme

ï

l

Ι

Ι



δω· λα Ι. άι· δ'. led”, cb. I. -v.r.z.~ γ:

Βειπο iour il ſust reſuſcite' des Μοπε,δε

apres fust monté au ciel , δέ que finale

ment il eust enuoyé le δ. Eſprit du ciel

en forme viſible ſur ceux qui croyoyent

en lui. Or pour la pluſpart de ces cho

ſes il falloir le teſmoignage des ſens.

Dont leſus Christ lui meſmes , lors que

les meſſagers de Iean Baptiste furent

venus à lui , demandans s'il estoit le

Christ, ou s'il en falloir attendre vn au

tre , leur propoſa le teſmoignage dc

leurs propres ſens, diſant , AÆez, à rap

μπω à le” le: choſe: que 'vous ayez d*

οὐχ: , Μ· ιαω!!ε: αεσσιαπω Μ σκιά , Δε:

boiteux rhemirzetttſie: ieprenxſhnt nettoyé!,

lesſàtird; σε” , Ζε: πυκ2.τρω πύιβέ2°έ.»· , â

PI-Iuwgile çſiamzome' aux pau-Ur”. Et les

Apostres (outre tout cela) auoyenr veu

leſus Christ estre crucifie',& estre reſu.

ſcité des morts ; ô: auoyenr receu le S.

Eſprit deſcendu , en forme viſible , du

ciel, ſur eux, en don miraculeux des

langues de toutes nations. Et pourtant

apres toutes ces choſes apperceuës de

leurs ſens , la conſequence qu'ils _tiroy

ent , que celui en qui toutes ces choſes

estoyent auenues, δ: lequel ils auoyenr

ou~1',veu δέ touche', eltoit le Meffie pro—

d

ΜΒΜ.
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mis,estoit d’vne verité inuineïible, —
ſi Quant àla troiſieme difficulté , Que

des hommes (ſelon que tout homme

est menteur) pouuoyent par deſſein

_teſmoigner qu’ils auoyent veu δ: οιιϊ σε

qui n’estoit pas. Ie reſpon,que cela ne

pouuoit estre objecte' aux Apostres,

pource que la vertu qu’ils auoyent de

faire des miracles , iuſquesà reſuſciter

les morts meſmes au nom de leſus,

δ; le don de diuerſes langues , qu’on

voyoit en eux,leſquelles ils ne pouuoy

ent auoir appriſes ά'ειιιοιιηΒοοπτιε , δε

Ια grace admirable de conſerer le ſainct

Eſprit en dons miraculeux par l'impo

ſition de leurs mains ~, outre la ſapience

@οἱ ;οί-ΡΙοηόὶΙΪ·ο1τ Cn eux , encore qu'ils

fuſſent la pluſpart gens ſans estude, ve

rifioit qu'ils estoyent enuoyés de Dieu;

afin que ie ne die ici,que Finnocence 8c

pureté de leur vie,& le renoncement à
tous les ſſinterests, pour leſquels Fambi

tion, Fauariçcz δέ Με νοΙηρτέε, pouſſent

les hommes au menſonge @ε ά la fraude,

leuoit tout ſoupçon; estans gens qui ne

Iemporcoyent de leur teſinoignagc que

ignominie, trauaux , povreté, battures,

priſons , les_ ſupplices les plus cruels,

l - δ;

 



Μ: [π Ι. έ: δ'. Ιεππ,επ.ι. «πω. 7;

δε qui meſmes les prenoyent en ioye à

cauſe de leſus Christ. Adjoustez le

grand nombre des autres qui auoyent

veu leſus Christ auant 8ε apres ſa reſur

ſection , hommes, femmes , de toutes

conditions 8ε qualités ſi differentes,que

il estoit impoſſible qu’il y cust enti-'eux

aucun complot, ni aucune communion

d’interests. ll falloit donc que telles

gens parlans δε εΠίειι1ε, Ce que πω: πποπ:

απ , ce que nom ation: να: έ: πο: propre:

jeux , é' ce que ;zorpropres mains ont touche'

de la Parole de Wie , 720M le vom dflflüfflſfl”,

ce teſmoignage ΗΜ: τεεειι des hommes

auec admiration , comme ſurmontant

tout ce qui estoit humain.

Et quant à la derniere question , aſſ.

Si nous n’auOns rien de plus excellent

8c de plus fort pour fonder nostre foi

que le teſmoignage des hommes , qui

ont rapporte' ce qu'ils ont ouï, veu , δε

touché , ou quil’ont rendu de main en

main , ou appris en des eſcrits eſquels

la main δε le labeur de l'homme inter

uient. Ie reſpon,qu’il faut distinguer les

argumens , motifs &occaſions qui in

duiſenc àcroire , comme auſii les orga

nes 3c outils par leſquels nous ſommes
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amenés à la foi , d’auec le fondement:

ſur lequel nostre, foi S’appu~ye. Ce
la poſe' , ſiie di que meſmes lors que les

Apostres estoyent ſur la terre teſmoi—

@πιω auec beaucoup de ſignes δ: mi

racles ce qu’ils auoyent veu 6e ouï, leur

teſmoignage estoit bien vn grand δ:

puiſſant motifà croire 5 mais qu'il n'e

stoit pas pourtant le fondement de la

foi. Le fondement dela foi est lalumic

re meſmes δε excellence de la Parole

de Dieu reſplcndiſſante en nos ames

par Fefficace du S. Eſprit. Car la foi ne

peut estre fondée que ſur la Parole de

Dieu. C’cst donc que Dieu fait voir ä

nos ames la beauté Diuinc&la ſaincte

té de la doctrine : ſelon queYApostre
diſoit LTheſiſiJ. Nffire predicatien α'εί'Ε

αα::έέίε :ία μία: Μέ επ ·υ4/ϋτ Μέτσέτρει

lement enparelcgmazà auſi"i en "vertu, à en S.

Lffirigó-engrande certitude: δέ :..Εοτ.4.ΙΙ

εΙΙτ,ςΙιτε Dien qui a cemmandé que la lumie

re reffilenólgst n'es tenebre: , Tell/it dedans le:

eæurxpeur] είσαι"ΖΙΖκιωέω:2Μ άι· ωέκσ$

βια:: de ſagloire en [aface είε IΜια: Ούτω.

C'est que quand Dieu dechaſſe les ce

πάστα de nos entendemens, la lumie
re de l’Euangileîde la gloire de Christ,

 



Sur la I. de S. Iean,ch.\. πω.. θ;

qui est l'image de Dieu,y reſplendit en

excellence &I beauté diuine, 6c en ver—

.tu ä purifier les ames δέ à les conuertit

ä Dieu. Et pourtant nostre foi ne s'ap

puyc plus tant ſur les teſmoignages hu

mains,qui nous ont incite' à croire, que

ſur la verité meſmes qui a fait ſon im

preſſion en nos entendemens δε en nos

cœurs. C'est ce que nous liſons Ican σ..

que ceux de Sichar furent bien induits

à croire par le rapport de la femme Sa—

maritaine qui leur auoit dit, Ι/επεε,·υα]

εε αν:: Μπακει:: m'a dit tout ceque faiſait;

πω:: :έ n'est ilpoint le Ούτω' Ρ mais apres

qu'eux meſmes eurent veu δε ouï leſus

Christ, ils dirent à la femme , Ce n'est

planpour ta parole que noue croyons ; car noue

meſner Patron: ouï , drſcauonr que εινα: ε:

est -verijahlement le Christ, le διεπει” έ::

σακιά. ΑΜΠ en eñst-il auioutd’huy de la

foi en l’Euangile. Les hommes δέ ΓΕ

8ΙΙΙο nous en rendent teſmoignage 8c

nous induiſent à croire : mais quand en

ſuite cet Euangile a reſplendi en nos a

mes, 8c que la Loi de Dieu a este' eſcri

te en nos entendemens du doigt de

Dieu , ayant conuerti nos ames Ξι

Dieu ;encor que les hommes reuoque
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ι·ογσιπ Ισ τσίωο18ικιεσ qu'ils lui ont

donnémous demeurerions appuyés ſur

la choſe meſme. Ainſi en nostre bas

aage c'est bien ſur Fauthorité de ceux

qui nous instruiſent que nous croyons

que c’est Dieu qui a faitle cie] 6c la ter

re ; mais quand la raiſon nous est ve

nue , δε que nous auons aſſez de iuge

ment pour pouuoir comparer la force,

capacité 8c industrie des hommes à fai

re' de grands ouurages 8c edifices, auec

celle de laquelle ont este' faits les cieux,

le Soleil δε les estoiles , nous voyons

celle ci estre d’vne ſageſſe, puiſſance 8c

vertu ſi immenſe que nous ne pouuons

douter que les cieux ſoyent Fouurage

de Dieu : de ſorte que quand ceux qui

nous ont instruits reuoqueroyenc leur

teſmoignage, 8c voudroyent chägcr de

propos , nostre foi demeureroit ferme;

estant fondée ſur l'excellence de l’ou—

uſage mcſmes ; laquelle le Prophete

veut exprimer quand il dit,que les cieux

racontent la gloire de ΒΖεεε,ε5·με Ζ”εβεεεείεεε

donne à cognoiſlre ffonnrage deſès mangé

qliencor qu'il n'y dit en eux aucun langage,

que touterflnk [Με cela lenrpdrole φαω,

ό· Ζεν ρεφ:: :'εεεεεε' ingrid” boot de la

terre
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Ο

terre habitable. Ce que nous vous diſons,

mes freres, contre les Docteurs de l'E

gliſe Romaine , qui veulent que la foi

des Chrestiens , croyans aux S. Eſcritu

res δε επι ΙΈιιαηΒΙΙο,ίοΙτ fondée ſur Γεω
τΙ1οτΙτέ du teſmoiſignage que lui renñ

dent les Conciles 6L les Docteurs. Ce

teſmoignage peut bien tenir lieu d’oc~

caſion 8c dhrgumêt qui nous eſmeut δε

“πειτε à croire , comme vn ancien rap

porte, qu’il :feuſhpuæ στα ΙΙ !'Ειιωἔἰἰε ,β

ίδιπσώπί:έ έ:: l'Egliſe ne ?east eſmeu. Mais

il ne doit pas tenir lieu de fondement:

autrement nostre foi ne ſeroit pas vnc

foi diuinc, mais vne opinion humaine.

Nostre fondement est la propre verité

ο:Ι:ΙΙε: , laquelle (tout ainſi qu'vne lu

micre) ſe manifeste à nos ames par ſes

propres rayons, 8c parvne efficace tou

te diuinc. Efficace 8L vertu que S. Paul

ramcnteuoit aux Theſſal. quand il leur

diſoit en ſa I. cha..(Quand-unanime receu

de nous la parole de lapredication de Dieu,

'voue l'aviez reſcue' , non[DM commeparoiç)

des hommes, mon, ainſiqu'elleM 'veritable

menmommeparole de Dieu, laquelle opere.;

auſi'i απ: ι:[βσατε ε» Μια μ! croyez. Com

me aufli le Prophetc ,Pſal.19. propoſe
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cette efficace ω” de la' parole de'

Dieu dans les cœurs, diſant , Δι Loy de

l'Etemel est entiereſeffaurant lPme .- le teſl

mozgrzoge de l'Eternel ffl aſſure' , donnant

ſhpieizce otoſimple .- les mzmdemem de l'Eter

πάρωάπσέ::,τε:]σπφια: Μ· εαπ: .· Ζε απ;

πωα'εωεω α? l'Eternel estpufflfatſdtot que

lexyeux voyez”. Et voila quant à la certi-Î

tude du teſmoignage rendu par; les A-s

posttes d’auoir ouï , veu de leurs yeux,

δε touché de leurs mains la Parole de

vie, le Fils de Dieu. Venons mainte-ï

nant à l'application de ce propos. 7

A PPLICATION;

Et premierement , quand nous voyó'

ons que la Parole de vie,&ç Sapience du

Pere,qui estoit dés le commencement,

a este' tellement ιιπειπὶἴεξὶεο,δε ε1ιι'εΙΙε α

τειιείὶιι γω nature νΙΙὶΒΙοδε palpable,

recognoiſſons , mes freres , combien

grande estoit nostre perditioi1,qu’il ait

fallu vn ſi grand,ſi haut., &I ſi admirable

moyen pour nous en deliurei'. Car ſi

entre les hommes on iuge du grand

beſoin &î grand peril par la grandeur

des machines δε des forces 'qu’il a fallu

preparer pour en tirer ceux qui y estoy?

δ απ:

Υ

ι

‹
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ent : voyez ici, ô pecheurs, la grandeur

de vostre miſere par la merueille δε·

grandeur du moyen que Dieu a em

ploye' pour vous en racheter: aſſ. de re

uestir de nostre propre chair ſon Fils e

ternel,lui faire prendre forme de ſerui— Philipp-ï.

teur fait à la ſemblance des hommes!

Il n'y auoit aucun autre moyen de nous

ſauuer deſire 8L malediction de Dieu:

Car Dieu , qui est iuge de ſvniuers, ne

pouuoit admettre à ſa paix 8L receuoir

en ſon ciel les pecheurs ſans ſatisfa

ction ; autrement il cust renoncé ΜΕ

ΙΠΙΙΙα: ; ce qui estoit ſe renoncer ſoi

meſme. D’autre part les hommes ρω

cheurs ne pouuoycnt rien offrir qui ex

piast leur peche. Le ſeul moyen donc

de leur ſalut a esté que Dieu enuoyast

ſon propre Fils en forme de chair de pe- Μ» ε.

«:Ι:ιέ,δε pour le peche', δε qu’il condam

nast le peche' en la chair , afin que la iu

stice de la Loy ΗΜ: accomplie en nous:

δε (μια , puis que les enfans que le Pere

vouloir amener à gloire participoyent

à la chair 8L au ſang , ſon Fils, le Prince ΑΜΙ, ΙΙ

de leur ſalut , participast aux meſmes

choſes , afin que par la mort il destrui

fist celui qui αιιο1τΙ'ειΠΡΙτο de la mort,

V

l

I
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aſſau. le Diable. Afin qu'ici nous exal

tions les richeſſes de la miſeticordeôä

charité de Dieu, &I nous ſentions d'au

tant plus obligés à le ſeruir,que le bien

fait est inenarrable, δε que l'amour qu’il

nous a porté ſurpaſſe tout entende
ment. Δ Ι

' Et ſi le Fils de Dieu S’est ainſi mani'

festé , monstrons que nous auons καπ

cette manifestation , cheminans en cd

preſent ſiecle ſobrement , iustementôä

religieuſement, Car" pourquoi est-ce

que le Fils de Dieu a reuestu nostre
chair , que pour y restablir la iustice &ct

la ſaincteté , &r y destruire le peché?

pourquoi a-il pris l'image δ: ΪειΠΒΙειν

ςο des hommes, qifafin que nous reue-'

stions Fimage 8e la ſemblance de Dieu

en toutes vertus chrestiennes? Or ſi leñ'

ſus Christ S’est fait voir,ouïr,ôc toucher

comme Fils de Dieu , en la nature Βιμ

maine , Faiſons auſſi , mes freres, par

quelque analogie , puis que nousſom

mes enfans de Dieu, qu’onl’oye, qu’on

lc voye , qu’on le touche : qu’on l’oye

_en nos propos de piece' ό: ά'αΙ1Ηοειτάου,

qu’on lc voye en nos bonnes œuurcs

qui luiſent dcuant les hommes: qu’on

le tou:

ï

l

Ι



διο· Ια Ι. de S. léon, cl). l. 12.1.2.) Ή·

Ιο τοιιοΙπο és effets de nostre bencſicen

ce δε charité : comme nous liſons au

chap.9.des Actes,que les povres πίνω

ίειΙΓογοπτ voir à l'œil δε toucher a la

main les robbes δε νοΙΙοτ11οιπε que Dot

cas ſaiſoit pour elles.

Secondcment , quand l’Apostre dit,

Ce que none auons oxide la Parole de vic),

nom le 710M annonſon: , apprenons de là

l'excellence de FEuangile par deſſus la

Ι..οχ:οιπετιπ que la Loy n'a esté pronon

ceeſque par le ministere des Anges,en

la montagne de Sinahmais ?Euangile a

esté prononce' de la bduche du propre
Fils de Dieu.Afin qu'ici noſius nous ſou

uenions de la menace de l'Apostre,

Heb. π.. Si la paraleprononceepdr le: Anges

a cstéfèrme , ό· τοπιο tranſèreſif'ion στ· dejà

beffiznce a reccu iuste retribntion, comment

eſcbapperonr nozogſi nous mettons à nonchn

loir'Unſi grandΜε: , lequel a eſté declare

par le .Seigneur meſme. ~

En troiſieme lieu,ce~S paroles , Nou!

mon:*ven de notjertx é* touche'de no; main:

la Parole de vie, nous doiuent faire con

ſiderer commcnt-FEſcriturqen pari-ant

de leſus Christ , attribue à la perſonne

nommee , de l’vne des natures ,ñce qui

- F

Χ.
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eonuient ä l'autre nature,ſans que tou

tesſois aucune des natures reçoiue les

proprietes de l'autre : comme ici ſainct

Iean dit, que la Parole de vie, δεΙα vie

(qui est autant que s'il diſoit,Dieu δε Ια

Ι)Ιι1ΙιαΙτέ)α esté veuë des yeux du corps,

δε touchee des mains, encor que la Σαμ

υΙιαΙτέ en ſoi-meſme fust inuifibleimpalpable, pource qu'elle a esté veuë

δε touchee des mains , au regard de la

nature humaine qui lui estoit joint;

perſonnellement. Ce que nous :ειπαμε

_ε1ιιοαε contre ceux qu'on appelle Ιδέα:

μ2αιεπ·: ,- qui pretendent que quand la

toute-puiſſance δε Ια toute-preſence est

attribuee à Ieſus Christ , comme fils de

Phomme , c’est que la nature Diuine a

reellement transfere' ſes proprietes à la

nature humaine , δε Ια rendue toute

preſente δε toute-puiſſante 5 au lieu de

recognoistre que ces proprietes ne ſont

attribuees ä la perſonne deſignee par lg.

nature humaine,qu’eu eſgard à la natu

εε diuine , à laquelle elles demeurent_

propres δε ΡαττἐευΙΙεεεε z autrement il

faudroit reciproquement dire , quela

nature diuine en Ieſus Christ a receu

les proprietes dela nature ΙαιιιιααΙοε,δε

est

ααα

Ι

Ι

Ι

Ι

Ι
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ï
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est deuenue viſible δε palpable, à cauſe

des termes dont nostre Apostre vſe ici:

δε de meſmes quand S.Paul dit,Act.zo.

que Dieu a racheté ?Egliſeparſhn propre.)

ſing , il faudroit dire que la Diuinité a

proprement du ſang. ll faut donc reco

gnoistre que deux natures,l’vne diuine

δε l'autre humaine, ne peuuent estre V

Μα cn vne meſine perſonne ſans τΙου-·

πο: Που à des façons de parler qui at

tribuent àla perſonne deſignee par vne

naturqce qui appartient à l’au tre natu

το,ουοοτο que chaque nature conſerue
ſes proprietes. ñ i

4.; Mais ces meſmes paroles ſont

puiſſantes contre la creance que l’Egli—

ſe Romaine a dela nature deIeſChristſ

au Sacrement de Fliucharistie : car elle

tient que la nature humaine de Ieſus

Christ y est reellementôc ſubstanticlled

ment , encor qu’on ne l’y puiſſe ni voir

ni toucher. Or jugez ſi cela ſe peut ac

corder auec laTlieologie de nostre A

postre,duquel le but estantdeprouuct

que la Parole de yic a vrayemenr pris la

acute humaine δε Ια chair, il faut qu’il

oſe' cette maxime : Ce qui a les pro

rietés de la chair, :τί d’estre viſible δε
ct F a.
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palpable , est vraye chair 86 nature l

maine.En ſuite dequoi vient cette p -'

poſition : or la chair que leſus Ch :i

priſe a ces proprietes d’auoir peu e

Veuë, δέ touchee des mains :donc c' -

vne vraye nature humaine 6c vr

chair. Partant ſi la maxime de S.Iea

lieu,nous conclurrons tres-bien con .

nos Adverſaíres , qu'ils destruiſent

!Eucharistie les proprietes de la c r

de leſus Christ , puis qu'ils preten ï. e

qu'elle y ſoit , δέ (μια neantmoíns e

n'y puiſſe estre veu'e~, ni touchee. M

voici encor e’s paroles de nostre A o

stre vn puiſſant argument contre c 1
Car il faut neceſſairement poſer ce V

maxime , que ce qu'on oit , qu’on v e

des yeux,&qu'on touche des mains

tel que l'oreille, les yeux δέ Ι'ειττο l ch

ment le rapportent S 8c que le rap ï' o

des ſens au regard de leur propre d

ject,& quand l’organen’est point vi -i

est certainôc aſſeuré.- _Or cette maxi I

ayant lieu , la tranſſubstantiation --r

tendue du pain 86 du μια est dest στ.
αι: en [Eucharistie trois de nos Ι ~

naturels, aſſ. la veuë,le goust,& l’atto i
chemeñnt rapportent que le pain &ſſ

v
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vin demeurent pain 8c vin en ſubstance

apres la conſecration S δέ chacun de ces

ſens y iuge ce qui est de ſon propre ob

ject : l'œil y void la figure &la couleur

de pain 8c de vin 5 le goust y apperçoit

la ſaueur ; 6c l’attouchement de meſ-—
mes les qualités de pain ſſôçde vin.ll ſaut

donc neceſſairement ou que la ſubstan

ce du pain 6c du vin demeurent apres

la conſecration; ou que la maxime de

S. Iean ſoit erronee. Pour vous dire z

quoi ces Meſſieurs reduiſent par leurs

traditions la verité des Eſcritures. Car

aſſauoir ſi S. Iean eust eu raiſon de po

ſer dés l'entree de cette Epistre ces pa

roles ſi magnifiques comme vne de

monstration , Ce que nou: arm” ouï, (L)

que mu: “ω” 'veu de ílûfſſfûstftſjtflxſifl.)

que nos-propre: Με” ω:: tourbe' de Λι Ραο

le de -vie, nou: le vou: duuouſau: .- ſi c'eust

este' vn ſophiſmqôäfi on lui eust peu re

torquer , que ſa maxime estoit redarñ

guee de faux en FEUcharistiC 5 Η οὐ , Η

Ια ττειοΙΙι1ΒΙΙαπωτΙου ει lieu , encor que

la veuë,le goust &Patrouchement rap

portentque ç’est pain_ &ï vin en ſubstan

ce, neantmoins ce ne l'est pas.

D’abondant nous αποφ είε paroles

. F z
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de nostſſre texte de quoi reietter en gros

δε en general toutes les inuentions δε

traditions humaines qu'on propoſe en

la Religion Chrestienne. Carpourquoi

est~ce que εδώ: Iean dit, Ce que nous

auons ou1,ce que nous auons veu,ñnous

le vous annonçons , que pour nous ap

prendre que les Apostres meſines Ποστ

rien mis en auant de leur inuention,

mais ont ſimplement rapporté ce qu’ils

auoycnt ouï δε appris de Ieſus Christ

leur Maistre F ſainct Iean voulant par

cela reietter les fictions de l'eſprit hu

main , que diuers heretiques de ſon

temps mettoyent en auant. Et cer

tes leſus Christ auoit adstreints les A

postres à ſes cominandemens δε enſci—

gnemens, leur diſant, πω, επε'εεεεέπε::.

toute: nations, le: euſeiguaus degarder tout

ce que ie *vous a] commaudé. Ιτεα1,Νεſoyez

point appelé; ;ro/Ire maiſire , car ανεβει! αδ

·υε/21:·ε Docteur , @Με Επεψ; dont PA

postte dit aux Corinthiens , ε1ιιΉΙειιτπ

baiſſé ce qu’il a receu du Seigneur: δε Η nous

monstre , (:ι81.Ι. ε1ιιΉιίεΙϊοπ permis ni

aux Apostres , ni aux Anges meſmes,

dadjoullzer à l’Euangile , quand il dit,

Si πω: meſmes,”wo Ange du ciel 'vous au

πεπ

-τω

-T

l
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κακα· αυτ· ce qui 'veus a Με; ωωἔεἰἱ:έ,

qu'ilſeit ωσεσπ:2Ζω. Si donc les Apostres

meſmes n'ont peu mettre en auant

leurs propres inuentions δε traditions:

ie demande , S'il aura este' permis aux

PasteËlrs δε Docteurs venus e's ſiccles

ſuiufiis de mettre en auant les leursêEc

ne voyez vous pas, mes freres , que par

la licence que ſe ſont donnée les con

ducteurs def-Egliſe Romaine de met

tre en auant leurs traditions, le peuple

Chrestien ne peut plus auoir 1a con

ſolation laquelle S. Iean donnoit , que

ce qui estoit annonce' cle ſon temps ä

?Egliſe Chrestienne n’estoit autre cho»

ſe que ce quüls auoyent ouï dela bou

che du Fils de Dieu? Tenez-vousfide

les , à la doctrine que les Apostres nous

ont conſignée en leurs eſcrits , δε vous

aurez la conſolation que vous oyez

auiourd’huy, celameſmes que les Apo

stres auoyent appris de la bouche du

Fils de Dieu , ce que la Parole de vie,

la Sapience eternelle de Dieu est venu

enſeigner aux hommes, δε σσ qu'elle a

uoir receu de ſon Pere : car ce qu'elle

a receu du Pere , elle l'a donné à ſes A

postres S δε ασια α l'ont laiſſé en leurs

l

J

I
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88 δεοποπ Second,

eſcrits pour estre le fondement &c la

regle de nostte foi. Oyez y clonc,Chrc

stiens , Ieſus Christ vous parlant gom

mede ſa propre boucheOyez lt-…pouns

pecheurs, vous diſant, Venez. a moi 'anne

tou: qui e/Ïer trauai/lér ώ· εὁιτἔέ:,ἀ Μυσκε

ρωιέεω2.Ογο2Ιο,ειιοοε ειΠΙΙ8όοε du ſen

timent de vos pecl1e'S,vouS diſantnæí

croit en moi a ia vie eterneſſe , il ne Με:: σ'

μα: ε:: condamnation. Oyez le,vous qui.

vous laiſſez aller aux vices &c aux com

uoitiſes mondaines , declarant qu'i-l di

ra aux ουιι;Ιοτε εΙΊοΙουἰτέ , qu'il ne les:

cogneut oncqueñs 5 ô: partant amendes

vous 8L croyez à ΓΕιιειο81Ιο.-Ογοπε le)

donc, nous exhortanta humilité, à de

boqnaireteſià οΙιατΙτέ,ἔι ειιιιποΤηοε: δε οι:

permettons pas que Ια Parole ſoit ſans

fruict Ze ſans vertu en nos cœurs. a

(Lue ce texte auffi nous ramentoiue

Paduertiſſement de Ieſus Christ, Regar

dexcomment 'vous εμε. Car ſi l’Apostre

ne dit pas ſeulement , Nous auons veu,

mais adiouëîe, Nous auons contemple,

nous apprenons qu'il ne ſuffit pas que

nous regardions en paſſant _Sc ſuperfi

ciellement les mysteres de Dieu , mais_

qu'il faut que nous les meditions 8c
, î con

ι Δ
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contemplions attentiuement 8Lles eſ

cri_uions 8L engrauions en nos cœurs.

, Ne repliquezpasſ, que les Apostres

voyoyent Ieſus Christ le Fils de Dieu

des yeux du corps : car vous le voyez

des yeux de vos entendemens , 8L con

templez ſa gloire par l’Euangile , ſelon

que dit l’Apostre ε.. ζωη. Νοε: Με: εεε

εεεεεεεεΖεε: comme en “U” miroir lagloire)

duSeigneur afaceelestouuerfflſommes trans

formé: en la meſme image. Or leſus Christ

appelle-il pas lfflacte de nostrc foi vne

veuë 8L vne contemplation , quand il

dit Ι«πιο 6. C'eſt' ici la volonte' de celui qui

m'a επεσε, εεε quiconque contemple le Fil:

é* croit en icelui ait Με eterneſſeafrpourtant

εε Ζε εεΜεβίεεεεΖ ε:: εεεεεεεεεεε.Ετ Ισα:: ιι.

Qui me contemple , contemple celui qui m'a

enuojé. Cette π1σί·ωσίοΙ , mes freres,

nous tient lieu de mains 8L de bras pour

toucher 8L embraſſer le Fils de Dieu.»

Elle nous fait mettre non nos mains,

mais nos ames en ſes playes 8L en ſon

costé. Et partant ſi nous croyons,nous

auons έ: choſes du ſalut Fauantage d'a

uoir veu 8L touché Ieſus Christ. Et

quant à Pauantage que les Apostres ont

eu deleurs oreilles , de leurs yeux, 8c_
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de leurs mains 'EIÎLIÊES leſus Christ és

jours de ſa chair. Eſiouïſſez vous, mes

Ηττα , que vous ſaurez enuers Ie

Εκ: Christ en ſa gloire. Ouy , de nos

propres yeux nous le verronsſelon que

diſoit lob , Μάθε με:Με 22εεΖεπιμεεεε/Ζ

ninon!, ό· με quand apre: mupeau on ω”

ronge' ceci , toutes-ſoils' de ma chair ie verrai

Dieu , me; jeux Ζε verront d* non εκει, .

Nous verrons de nos_ yeux ſa gloire, ſe

lon qu'il dit, Iean 17. Pere, mon deſir e/l

touchant ceux que tu nine donnés, que là ou

ie il: @Με Με?? "εε Με , @ε qu'il:

contempienzmu gloire. Et S. Κατι nous dit

que quandΖε Seigneurfire apparu , Μωβ

,-ωερωεεεωω ε ω, επεσε εεεπω:Ζε νεε

πυπΜεcomme il ſi. Nou S l’orrons auſſi
cle nos propresſioreilles nous diſant, Ve

nez les Irenits de mon Pere , [JoſſEŸde-z en be

ritage Ζε Royaume qui 'vous ε Μεpreparede—

nent iafondzztion du monde.Et quant à nos

propres mains,elles recevront des fien—

nes les couronnes de vie ſelon la pro

meſſe qu'il en a faite en FApocalypſe.

Diſpoſons donc dés à preſent , mes fre

res, nos oreilles,nos yeux,& nos mains

a des auanrages ſi grands, en les ſancti

Ηπα: ä Dieu z employant nos oreilles à

σαιτ
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ouïrla parole de Dieu , nos yeuxà voir

en compaſſion les affligés, 8L nos mains

à aumoſnes 8L œuures de charitéEt en

ce faiſant nous Obtiend tons vn iourle

bien de voir,d'ou~i~r 8L de toucher le Fils

de Dieu en ſa gloire. Ainſi ſoit-il.

Prononce' le :.Νε·

:ΜΜΜ ι 6 ε

Ι Χ

5ΕΒΜ:ΟΝ

TROISIEME

Sur l. Iean l. v.3.4.

Cela donc que nous εποε: νεα ό· επί πω::

Ζε ναι: Μεεεεεε: , Μεμε τω: εμε

communion “εε πω:: , ό· με naitre.)

communionſoit Με: Ζε Pere (fr uuecſon

Fil: Βάι: σεφ :Et πω:: εβτειιεε: εε:

εεε/ε: @θε :με ·υε:'ίτε joyeſoit ΜΜΜ·

plie.»

Κ °° τ IE v ,mes freres , voulant ΜΒ:

honorer le peuple dÎIſrael de ſa

Ν ‘ communion , establit le Taber

nacle , 8L en ſuite du Tabemacle le

  


